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turelles. Désagrégps, aut:lI1t que possible, pal' l'action de puissants jets 
d'eau, les éléments minél'aux nécessaires seraient reçns dans le lit muraillé 
d'Illl torrent artificiel, à grande penle et à section régulière, concentrant 
sous un trp,s-petit volume des masses énormes de limon de qllalité s\lpé­
l'ieme, plus abondantes en quantité quc celles que charrient et laissent 
pel'rlre nos pIns grands fleuves dans lelll' état dc cl'lle. 

» L'emplacelIlent le plus convenable pOUl' une pI'f'mière application de 
Cl' système serait la région des Landf's dc Gascogllc, embrassallt \lne surface 
de 1 200 000 hectares de terrains sablonllcux il pcn près improductifs au­
jOlll'd'hui, admil'ablement disposés pOUl' se prêter à cet épanchement régu­
liel' d'uue nOllvelle couche géologique t'Illinelllment fécollde. 

» Une rigole dc 3 à 4 mètrcs de largeur, sur 2 mètl'es de profondeur, 
partant du plateau de Lannemezan et alimentée par une dérivation déjà 
existante de la Neste, paraîtl'ait pOllvoir fO\lrnir annuellement 20 millions 
de mètres cubes de limon, suffisants POlU' recouvrir 20 000 hcctares SUI' une 
épaissem dc om, ro. Cettc couche superficielle, mélangée par un simple 
labour avec llne quantité à peu près égale de sable, avec l'adjonction de 
qnelqlles engrais ol'ganiqnes au pis aller, constituerait un sol végétal émi­
nemment fertile. 

li Les frais de premier établissement s'élèveraient à 1 1 millions; la dépensc 
annuelle, intérêt de ce capital compris, à 1 100000 francs. En moins de 
soixante ans, pal' cc procédé, la surface des Landes serait entièrement régé­
nérée, de manière à faire de ce pays alljourd'IHli déshérité la pius riche 
province de Francc. )) 

GÉOLOGIE. - Mémoire SUI' les soffioni bOl'acifères de Tr'auale, el! Toscane; 
pal' lU. E. BECUI. 

(Commissaires, MM. Boussingault, Balard, Ch. Sainte-Claire Dcville.) 

" lU. Cil. SAIXTE-CLAIRE DE\'lU.E met sous Ics yeux de l'Acadé",ie une 
substance cristalline blanche quP. M. le professelll' E. Bec/li considère 
comme nOllvelle '('t qu'il a dédiée à notrc savant confrère M. Bonssingault. 
La bOllssingardtite, trollvée dans les sciffiolli horacifères de Travalc, es! un sul­
fate d'ammoniaque hydraté dans Icqllcl cette basc scrait en partie rempla­
cée par la magllPsie et le protoxyde de fer. Les essais faits :lll laboratoire 
du Collége de France vienncnt à l'appui dc cette conclusion, qlli Ile serait 
pas sans intérêt pom la philosophie minéralogique; et, si cette sllhstitn-
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li o n sc faisait en proportions définies, il y alll'ait sans donte lieu d'accueil­

lir la nouvelle espèce proposée pal' l\I. Bechi. Qllflllt aux données cristallo­

graphiques observées pal' 1\I. Bombicci, elles Ile paraissent pas sllfflsantes 

pOlir déterllliner si la bOllssingaliltite serait isomorphe avec la mnscagnine 

(sulfate hydraté d'ammoniaqlle), déjà troln'ée dans les Lagoni, et a"ec 

laquel le les petits cristallx blancs envoyés par 1\1. llechi présentent ulle 

grande analogie, an point LIe vile de la forme comme à cellli des propriétés 
o ptiques. » 

PIIY:;IOLOGIE GE~ERALI':. - Sil/' la constitution d1/ germe dans l'œrif a1limal avant 

la fécondation. Note de lU. B.nnI.\XI, présentée par M. Dernard. 

« 0 ;', 115 la théorie cellll iaire de l'ceuf telle qll 'elle est généralement accep­
tée d e \lOS jours depllis les travallx de Schwann, le viielllls ne représente 

au tl'e chose qu'un CO!ltellll Je cellule. Cependant des faits nombreux ont 

m ontré qll e ce corps n'avait pas toujolll's une composition aussi élémentaire. 

Ainsi, dans tous les cellfs qlli ne sllbissent qu'une segmentation partielle, 
le vi telllls est formé de dCllx parties bien distillctes pal' lell\' stmctme et 

lellr d estination physiologique, c'f'st-à-dire du jaune 011 vitellus propre­

Ill e llt dit, et du germ e qui seul est le siége de cette segmentation. De pills, 

on a constaté que chez un gralld nombre de Vertébrés ovipares, le jaune 

es t constitné pa r li n assem blage de gra ndes cellllles ou vésicllies l'cnfcrlll ~ n t 

la matiere d es tinée il l'alimentation de l'embryon. Qllant à l'élément ger­

minatif, on n'y a pas ellcore si gnalé la Ill èllle structllre cellllleuse, et l'on 

se contente d e le d écrire comme formé par 1111 amas de fines granlllations 

réunies pal' un e substance visqueuse homogène. 

II Les observations que j'ai faites su\' l'organis::ttion de l'ceuf ovarien 

c hez un cer tain 1I0mbre de Vertébrés et d ' Invertébrés m'ont conduit à 

ce tte couclnsioll que le germe se constitue clans l'intérieur de cet organe 

so us la forllle d'une cellule qlli y prend spontalH'lllent naissance, et qui 
tend à se sllbstituer peu il pell Ù la cellule ovulaire on cellule mère primi­

tive. Ce tte suhstitution est pltiS 011 moins cOl11pll~te suivant les conditions 
clans l e s ~ l uel l es l'embryon est destiné il se développer. Pendant sa forma­

ti o n, ce tt e ce ll ule embryonnaire primordiale produit, par génératioll endo­

gène, d' autres cellnles 011 cc>lIules filles, It'squelles renferment la lllatière 

germinative, de mèllle que les celhIles vitellines cOlltienll('nt celle desti­

née à la nutrition du nouvel ètre en "oie de développement. 


